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| CONDUITE DE LA
GUERKE ET DR

DE CRITIQUE
 

Il est curieux de noter qu'il existe un plus grand droit de
critique de la conduite de la guerre, en Angleterre et en Aus-
tralie qu’en Canada.

On a vu, il y a quelques semaines, plusieurs grands jour-
noux londoniens dont le “Daily Mail’” adresser au gouverne-
ment Churchiii des reproches amers. On le blamait de n’a-
voir pas permis le bombardement des champs pétroliféres rou-
mains par la R. À. F. quand cette dernière pouvait compter
sur des aérodromes en Grèce et dansl'Île de Crète. Les Alle-
mands alimentent le gros de leurs armées mécanisées aux
sources pétrolifères roumaines dont le rendement a été triplé,
paraît-il, depuis le début des hostilités, afin de permettre à
Hitler de tenter l'invasion de la Russie, ce qui correspond à la
plus forte dépense de pétrole depuis le début de la guerre.
L'aviation russe s'est chargé de cette besogne et l’on a enten-
du parler de raids d'une extrême violence sur la ville de Ploes-
ti, qui est le centre nerveux de cette production. Les Russes

auraient même sacrifié 2,000 sarachutistes qui ont été des-
cendus avec armes et bagages dans cette contrée avec mission
de détruire les fameux puits. À distance, sans rien connaître
des raisons qui ont empêché le gouvernement Churchill de
permettre une telle action par la R.A.F., on est porté à blâmer
une politique des gants blancs qui ne rapportera jamais de
grands résultats contre les audacieux chefs de l'état-major
nazi. On voit maintenant que les Russes en ont plein les bras,
sont même débordés par les proportions du gigantesque con-
flit qui se déroule chez eux, et qu'ils se seraient trouvés fort
aise que la R.ÂÀ.F. se fût chargée de la destruction des puits
roumains quand ces derniers se trouvaient à moins d'une heu-
re de voi des plus proches aérodromes occupés par les Britan-
niques en Grèce.

Le droit de critique existe aussi chez les Australiens.
Pourquoi ce droit dont l‘exercice est si nécessaire, serait-il re-
fusé aux Australiens, puisque les corps expéditionnaires de ce
lointain dominion sont constamment à la tâche et dans les
postes les plus dangereux. Le parlement et les journaux aus-
traliens ont vivement critiqué le gouvernement Churchill pour
sa conduite de la guerre en Moyen-Orient. Le déplacement de
celui qui fut le grand maitre des armées du Moyen-Orient, Sir
Archibald Wavell, ne vient-il pas d'une campagne de presse
des Australiens qui ne pardonnent pas à Wovell ses insuccès
répétés, lesquels ont été essuyés par les corps expéditionnai-
res australiens.

Chez nous, en Canada, nous sommes beaucoup plus sou-
mis aux canons de la politique britannique. Nos journaux se
montrent beaucoup.plus modérés dans leurs très bénignescriti-
ques que ceux de Londres ou de Sydney. Et pourtantle droit de
critique, si précieux en démocratie, aide cette dernière à se te-
nir en forme & ne pas trop s'épaissir dans une fausse quiétu-
de. En Canada le gros de la presse est asservi aux intéréts de
partis politiques et l'esprit de parti, même dans ce temps de
danger pour l’Empire, ne perd pas ses droits.

Clément MARCHAND.

UN ROMAN
DU COURAGE

aux éclosions futures, il est inté-
ressant de rappeler l'histoire de

cette héroïne du sol québécois.

A Saint-Prosper, comté de

Champlain, en 1914, une paysan-

ne devenait veuve avec treize en-

fants dont l’aîné n’avait que quin-
ze ans. Elle restait dans la plus
effrayante pauvreté. N’importe,

l’homme pleuré pendant Quelques

jours, ‘il’fallüt penser à vivre. La,

 

 

On vient de fixer les règlements
du prochain concours du Mérite

Agricole, récompense, on le sait,
réservée aux “chevaliers du sol”.

Sait-on que parmi ces chevaliers,
il y a une “chevaliére”? En effet,
une femme fait partie, depuis

quelques années, de Ia cohorte

déjà nombreuse des héros médail-
lés de laterre, Et; au momentou
notre terre ‘quiébécoise se prépare
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Ils seront modernisés pour vaincre
  

Angleterre, joueront leur rôle dans la guerre actuelle.

 
Quelques-uns des canons des anciennes guerres exposés au Rotunda Museum à Woolwich,

Hs seront fondus et serviront à la
fabrication de nouveaux canons.

 

veuve se fit blanchisseuse et

trayeuse de vaches, dans le rang

de la paroisse où elle demeurait.

Mais à ces durs travaux, elle ne

gagnait pas même de quoi nour-

rir suffisamment ses enfants pour

les empêcher de souffrir. Les voi-

sins en eurent pitié . et. certaines

saisons, ils lui fournirent qui des

pommes de terre, qui de la fari-

ue, d’autres encore du lard. En

vérité, la veuve aux treize en-

fants (dont cinq couples de ju-

meaux) était réduite à la mendi-

cité.

Un jour, elle entendit parler

d'un endroit qui, disait-on, était

le Pays de Cocagne des colons

qui ont du courage. Elle n’avait

que cela. Grâce à l’influence de

son curé et de quelques amis, elle

acquiert deux lots dans le voisi-

nage d’Amos. La générosité de

ses coparoissiens lui assure la

somme nécessaire à l’achat de ces

lots et aux frais du voyage vers le

lointain Abitibi. Et voila notre

pauvresse installée avec ses trei-

ze enfants sur des “lots en bois

debout”. Elle travaille jour par

jour, de la fine pointe de l'aube

jusqu’à la nuit faillie, d’arrache-

pied, péniblement, héroïquement,

I'accablante besogne, difficile à
porter pour un homme, devenant

parfois un martyre pour une

femme. Les enfants aussi travail-
lent, filles et garçons, de l’ainé

jusqu’au plus petit, ramassant

sans” doute les petits bois devant

la charrue qui fouille la terre

neuve. On peine, on sue, on souf-

fre, souvent on est malade. Par-

fois, l’on se sent découragé. Mais,

hautles coeurs! Avant le lever du

solëil, le printemps et Tété, et
 

l’automne, par les plus terribles

intempéries de notre capricieux

climat, jusqu’à ce que sur la ter-

re la nuit s’abatte comme un noir

félin, la femme s’esquinte et les

enfants suivent. À la nuit, on se

couche éreinté, fourbu, mais heu-

reux, car l'espoir de la récom-

pense allége et endort la fatigue,

anesthésie les courbatures.

Quinze ans ont passé de ce dur

labeur. La récompense, en défini-

tive, est venue. La pauvre veuve

de Saint-Prosper, la mendiante,

grâce à son courage, à son éner-
gie, à son travail et à ses en-

fants animés des mêmes qualités,

est maintenant l’une des plus ri-

ches propriétaires agraires de la

région d’Amos: deux cents acres

de belles cultures, cent en pâtu-

rage, plusieurs opulentes granges

remplies, à l’automne, jusqu’au

faite, une étable modèle spacieu-

se avec les améliorations du tout

dernier cri, trente-cinq belles va-

ches laitières, douze chevaux, un

tracteur, deux automobiles, une

confortable maison éclairée à l’é-

lectricité . . .

Tout cela en tout au plus quin-

ze ans! Cette belle terre, voila

quinze ans en effet, était un som-

bre coin de forét du nord-ouest

québécois. Et les treize enfants

sont vivants; tous travaillent en-

core avec leur valeureuse mère

sur la ferme. Ils sont pleins de

santé comme elle, malgré les ru-

des années vécues dans l’âpreté

chaotique des terres neuves. Pas

un n’a eu l’idée de déserter la

maison maternelle. Ils sont tous restés au poste, peinant tou-

jours, travaillant pour agrandir et

améliorer le “bien”, la terre; . les

+ .

pour gagner l’argent

au maintien et à l'amélioration de

garçons, pendant l'hiver, allant

s’ensevelir au loin dans les cam-

pements des chantiers de bois

nécessaire

la ferme:

S'il y a un miracle canadien-

français, en voilà une explication,

si un miracle s’explique. Miracle

d’énergie, d’endurance, de coura-

ge, de persévérance même dans les

pires atrocités de la peine quoti-

dienne; et ce miracle éclate sous

la figure d’une femme jeune en-

core, mais accablée déjà par la

misère et les maternités. Quel

beau sujet d’héroine pour un

Charles Sylvestre, un Henri
Pourrat, un Louis Hémon, un La-

dislas Reymont dont nous avons

un double de sa Hanka !

Madame veuve Philippe Cro-

teau et ses vaillants enfants n’ont

pas encore été célébrés par les

chantres du terroir canadien,

mais la mère héroïque a été ho-
norée par le gouvernement de la

province qui a reconnu son méri-

te. I] y a six ans, l’Hon. J.-E.

Perrault, alors ministre de la Co-
lonisation, des Mines et des Pê-

cheries, avec l’assentiment de

son collègue de l'Agriculture, é-

pinglait sur la poitrine de cette

femme forte, nous dirions, de

l’Evangile — n’en a-t-elle pas

toutes les vertus? — la Médaille

d’Argent du Mérite Agricole. Et

jamais ovation faite, à ce mo-

ment, par des centaines de per-

sonnes: prêtres, ministres, con-

seillers législatifs, députés, hom-

mes d’affaires, cultivateurs, co-

lons, voire même humbles jour-

nalistes, ne fut plus méritée. Henry DESCHAMPS.
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JEUNES FRANCAISES EN UNIFORME A LONDRES
La Légion féminine française est dirigée par madame Simone Ma-

thieu, championne de tennis universellement connue.

sens d'adaptation de la Française.

 --—_—_

—_——

 

ma

EEE

L'immeuble est maintenant

plongé dans la tranquillité de

l’après-midi: on coud dans la

lingerie, a l'infirmerie, les mala-

des essayent de lire, sur les esca-

liers on rencontre un lieutenant

affairé (c’est une jeune femme) ;

moi, je descends prendre le thé

chez la téléphoniste.”
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Et voila. Elles sont là une cen-

taine de jeunes Françaises qui

acceptent docilement la discipli-

ne militaire et qui font le sacrifi-

ce de leurs plus belles années a-

fin que leur patrie bien-aimée,

libérée par l'Angleterre, revive

un jour avec tout son éclat et tou-

te sa gloire d'antan.

  

 

 

 
 
 Le brigadier Hercule Lefebvre

M.C.,V.D., commandant du dis-
trict militaire no 5 (Québec).

Tél. 401

Heures de bureau: 10 a 12

9 à 5 et 7 à 8 les lundi et
mercredi soir. ———

Spécialiste
  

Pour les maladies des yeux

orcilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

CLAVIGRAPHES
9

Echange et réparations de
machines à écrire de

toutes marques.
Rubans, Papier, Carbone
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‘| les vont laver leur assiette,

 

A Londres, de ce temps-ci, on nue pour me marier... Il est parti

entend parler ‘un peu toutes les en Afrique; peut-être aura-t-on

langues, car toutes les nations ci- besoin de nous un jour là-bas, et

vilisées se donnent la main pour je pourrai aller le rejoindre.

combattre Hitler, qui leur a enle- jattendant, Je me promène sur les

vé leur patrie ou qui menace de toits et j'apprends des tas de cho-

le faire. En certains endroits de la ses.

vaste capitale anglaise, on se croi-

rait même en France. C’est le cas,

notamment, d’un vaste immeuble

qui abrite la Légion féminine

française, commandée par mada-

me Simone Mathieu, une cham-

pionne de tennis universellement

connue. Là, on ne trouve que des

femmes, toutes Françaises et tou-

tes en uniforme militaire. Au

cours d’une visite à la Légion fé-

minine, madame Alice Jahier,

une Française qui habite mainte-

nant l’Angleterre, a causé avec

les légionnaires, et nous extra-

pons de son reportage le passage

suivant, où l’on ne manquera pas

de constater que la Française

peut s'adapter rapidement à une

nouvelle situation, sans pour cela

abandonner sa féminité :
“A l’heure du déjeuner les jeu-

nes filles qui sont parties le matin

à pied à leurs bureaux, revien-

nent dans la camionnette condui-

te par l’une d’elles, qui les y ra-

mènera à deux heures. Elles cir-

culent dans le réfectoire, leur as-

siette à la main, viennent s'as-

#|seoir à la longue table de bois

: blanc.
La tablée se lève: une à une el-

la

ranger, et se faire “ce brin de

beauté” que tout militaire se

doit.
—Bien sûr, parfois on regrette

les robes, mais enfin ce n’est pas

laid, l’uniforme. Maintenant nous

avons d'autres coquetteries: il y a

les cravates, les boutons de man-

chettes. Heureusement la cas-

quette va être remplacée. Vrai-

ment ce n’est pas seyant; mais

nous allons avoir le bonnet de po-

lice.
—Je suis roof-spotter, me dit

l’une d’elles, venez me faire une

visite.
Dans un petit bureau sous les

toits, il y a deux matelas par ter-

re et deux petites tables de tra-

vail. “J’aime bien dormir par ter-

re. Que voulez-vous, c’est une

manie comme une autre,”

—Nous sommes deux équipes.

Dès qu’il y a une alerte, nous al-

lons sur le toit. Vous voyez, ici,

nous avons le téléphone (elle me

montre fièrement le téléphone

fixé à côté de la fenêtre qui mène

au toit). Et par là, s’il y a du gâ-

ckis, nous pouvons nous sauver.
Certes, c’est fatigant, mais nos

camarades, qui sont installées
dans le sous-sol, nous montent

du café chaud, et nous tenons.
—Comment je suis arrivée en

Angleterre? Ma foi, jy étais.
Fiancée à un Anglais, j'étais ve-  

Réparations de toutes sortes
des balances ‘‘’Toledo”

V. DUBOIS
Tél. 620

1644, rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l’hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Alexandre
TROIS-RIVIERES

En            Elle rit avec mélancolie. 

 

 

Le rôle de la pulpe et du papier dans la guerre

CETTE “ARMÉE”
LUTTE AUSSI!
['NPusTRIE DE LA PULPE ET DU PAPIER compte une armée de

plus de 100,000 Canadiens qui travaillent dans les bois,

dans les moulins et les bureaux. Les produits que cette armée
fabrique ont un rôle important à jouer dans la bataille que le
Canada livre à l'esclavage nazi; cette armée, elle aussi, lutte

pourla liberté.

Nombreux sont les produits de

l'industrie de la pulpe et du
papier qui servent directement à

nos besoins de guerre, Et presque
tous sont exportés aux Etats-Unis

D'autre part, la machinerie de

cette industrie a été adaptée à la

production de guerre du Canada
—fournissant certaines machines
sans lesquelles serait ralenti l'en-

et autres pays étrangers, et pro- voi des armes en Angleterre.

curent ainsi au Canada l'argent

nécessaire pour acheter des

avions, des navires et des canons.

L'an dernier, l'industrie de la

pulpe et du papier a procuré au
Canadapourprèsde$250,000,000
de devises étrangères. Les expor-
tations de nos mines d'or se sont

chiffrées à $203,000,000, et les

exportations de blé et de farine

à $145,000,000.

L'industrie de la pulpe et du
papier participe à la guerre.
C'est la plus importante industrie
du Canada et elle est nécessaire
à notre effort de guerre. Chacun
de ses ouvriers a son rôle à jouer
dans la guerre pour la liberté.
Chaque buche qui entre au mou-
lin, et chaquetonne de pulpe qui
en sort, constitue un atout de

plus contre l'esclavage nazi—un
atout de plus pour la liberté.

 

THE PULP AND PAPER INDUSTRY OF CANADA

972, IMMEUBLE SUN LIFE, MONTRÉAL    ;‘ :
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La fête du 4 juillet — date très

importante dans l’histoire des E-
tats-Unis d'Amérique — sera cé-
lébrée d’une façon toute particu-

lière, cette année, car elle va
marquer le 165e anniversaire de
la déclaration d'indépendance
des colonies britanniques de l’A-
mérique du Nord, lesquelles de-

vaient s'appeler, par la suite, E-

tats-Unis.

Pour la première fois depuis

que Thomas Jefferson a énoncé
les principes qui servent de base

à notre forme de gouvernement

du peuple et qui ont souvent été

productifs d’inspiration auprès de
millions d’opprimés partout dans

le monde, le gouvernement du

peuple et par le peuple est mis en

danger par la propagation de

doctrines antidémocratiques ap-
puyées par la force.

Aujourd'hui l'Amérique donne
une réponse appropriée aux en-

nemis de sa démocratie en se pré-
parant à protéger comme il con-

vient, la nation contre toute a-

gression et tout asservissement,
comme autrefois, il y a 165 ans

de cela, un petit groupe de pa-

triotes dans le Deuxième Congrès

Continental résolurent de soute-
nir l’armée de Washington et
d'appuyer celui-ci par une dé-

claration d'indépendance qui li-

bérait les colonies du pouvoir ty-
rannique.

Comme, de nos jours, les peu-

ples dont le gouvernement était

à forme démocratique, ont été
lents à discerner le danger qui

menaçait leurs institutions démo-

cratiques, ainsi les treize colonies

d'alors furent lentes à réagir

contre la dénégation de leurs li-
bertés. La rareté des moyens de

communication nuisait à la pro-

duction d’une union étroite entre

les colonies. Quand la guerre de

la révolution éclata, on ne pou-

vait trouver la volonté d’une rup-

ture complète avec la mère-pa-

tre qu’en Nouvelle-Angleterre

où d’ailleurs commencèrent les

hostilités. Ce ne fut qu’au com-

mencement de l'année 1776, alors

que les envahisseurs firent leur

apparition dans les colonies du

centre et du sud que le sentiment
d'indépendance se répandit par-

tout. On mit fin a la conciliation,
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4 juillet

on mit fin à ce qu’on appelle au-‘
jourd’hui apaisement. L’apaise-
ment a cette époque reculée
comme de nos jours, constitue
une arme ineffective contre les

pouvoirs, contre les gouverne-
ments visant plutôt à exploiter
leurs subordonnés qu'à les aider,
qu’à les protéger.

Les délégués au Deuxième Con-

grès Continental tenu à Phila-

delphie, finirent par accorder leur

adhésion, leur assentiment à la

proposition que “these united co-

lonies are, and of right ought to

be, free and independant states”,

proposition faite pour la premiè-

re fois le 7 juin 1776 et présentée

par Richard Henry Lee de l'Etat
de Virginie.

Cette motion de Lee fut le

point de départ de la déclaration
d'indépendance. Blle ne fut pas

adoptée sur-le-champ cette pro-

position, mais dés ce moment on

forma un comité aux fins de lui

faire rédiger une déclaration for-
melle découlant de la décision
des colonies. Firent partie de cet

important comité: Thomas Jeffer-

son, Benjamin Franklin, John

Adams, Roger Sherman et Robert

Livington. C'est Jefferson que

l'on chargea du texte définitif, et,

selon la tradition, il exécuta ce

travail en une seule journée, vers

la fin du mois de juin 1776. La

composition de ce document né-

cessita l’usage de quatre grandes

feuilles de papier. Ce document

fut soumis au comité qui l'accep-

te après lui avoir fait subir quel-

ques légers changements et qui

en fit part au Congrès, en juin,

précisément le 29 juin 1776.

Le ler juillet, les débats re-
commencèrent autour de la mo-

tion Lee et elle fut adoptée le

lendemain. Certains délégués vi-
rent dans ladite motion, une pro-

position évidente de rupture avec

la Grande-Bretagne et John A-

dams, écrivant à son épouse le

jour suivant, dit: “The second

day of July, 1776, will be celebra-

ted by succeeding generations as

the great anniversary festival.”

Cependant, après que la motion

de Lee fut adoptée, l'on se préoc-

cupa de la déclaration définitive-

ment rédigée par Jefferson. Quel-

ques-unes des stipulations qu'’el-

le comportait, donnèrent lieu à

des débats au Congrès. Des délé-

gués de colonies du sud s'opposè-

rent à l’article stipulant la sup-

pression de la traite des noirs et

cet article qui déplaisait aux

sudistes fut biffé. D'autres délé-

gués protestérent contre Lune

phrase par laquelle on blamait le

peuple et la couronne d’Angle-

terre pour tous les maux dont

souffraient les colonies d'Améri-

que. Cela aussi fut biffé du docu-

ment. La constitution fut adop-

tée aprés deux jours de débats.

 

——
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ENCOURAGEZ VOTRE

JOURNAL LOCAL ET

FAITES-LE LIRE.
 __ 
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La célébration du
aux

Etats-Unis
lly aura 165 ans demain que la déclaration

d'indépendance des Etats-Unis d'Améri-
que, alors simples colonies britanniques
dans le Nouveau-Monde, s'est effectuée.

 

De fait, c’est le 2 juillet et non

pas le 4 où fut adoptée la décla-
ration d'indépendance. Mais il

fut décidé, par une résolution à

cette fin, que le 4 marquerait la

déclaration d'indépendance des

Etats-Unis d’Amérique, de la pre-

mière république américaine.

Le nombre des signatures qui

furent apposées au document en

question, s'élève à 56. Les signa-

taires étaient des gens nés ici et

ailleurs. Quelques-uns étaient

Anglais, Ecossais, Irlandais et

Gallois. On ne peut point établir

la généalogie de plusieurs des si-
gnataires de la déclaration d'in-

dépendance américaine. En tout

cas, on sait de façon certaine de

quels sentiments ils étaient tous

animés et le paragraphe qui suit

et termine le présent entretien,

va nous rappeler tout cela.

“Nous regardons comme incon-

testables et évidentes par elles-

mêmes les vérités suivantes: Que,

tous les hommes ont été créés
égaux; qu'ils ont été doués par

le Créateur de certains droits

inaliénables; que parmi ces droits

on doit placer au premier rang

la vie, la liberté et la recherche
du bonheur. Que, pour s'assurer

la jouissance de ces droits, les

hommes ont établi parmi eux des

gouvernements dont la juste au-

torité émane du consentement

des gouvernés. Que, toutes les

fois qu’une forme de gouverne-

ment quelconque devient des-

tructrice de ces fins pour lesquel-
les elle a été établie, le peuple a
le droit de la changer ou de l’a-
bolir et d’instituer un nouveau

gouvernement en établissant ses

fondements sur les principes et

les pouvoirs qui lui sembleront

les plus efficaces pour lui procu-

rer la tranquillité et le bonheur.”

amPAGE TROIS

Le Pape a parlé

 

Les agences de presse se tiraient la couverte. Chaque système

de propagande mettait tout de suite de son côté l'allocution que le

Souverain Pontife allait prononcer à l’occaiion du congrès eucharisti-

que de St-Paul. On parlait d'une attitude bien définie de la papau-

té en face des peuples belligérants. On espérait une condamnation
dans des termes non équivoques.

Le Pape a parlé. et comme toujours, il a soumis sa grande voix

à l'amour paternel que lui inspire le monde avec tous ses peuples.
I! n’a nommé personne cet n’a jeté la pierre à personne en particu-

lier. Il n’a pas fait la moindre allusion à aucun peuple. II s’est tenu

au-dessus du conflit, se contentant d'en tirer une philosophie et un
enseignement universels.

H a dit que Dieu châtiait ses peuples, parce qu'il ne voulait pas

permettre un retour au paganisme, après deux mille ans de christia-
nisme,

II n'a pas blamé un peuple plutot qu'un autre, voulant sans dou-

te indiquer que tous les peuples n'étaient pas sans péché.

F. B.

 

Un triomphe à Jésus-Hostie
 

Le congrès eucharistique de Drummondville a été couronné du

plus grand succès. Près de cent mille personnes ont assisté à la clô-

ture de ces journées de prières. .

H a sans doute été agréable à Dieu. cet hommage spontané de

tant de fidèles accourus de toutes les paroisses du Sud. Le peuple a

manifesté sa foi dans une victoire du droit sur la force.

Pie XII vient de rappeler au monde sa vocation. dans une allo-

cufion adressée au monde entier.

Les Canadiens français se doivent de prier, puisqu’ils sont épar-

gnés des korreurs de la guerre moderne. Ils doivent intensifier leur

foi. approfondir leur amour de la vérité, dans un temps de scepticis-

me et de mensonge.

Trois-Rivières s’apprête elle aussi à rendre à Jésus-Hostie un

tribu d’hommage sans précédent dans les annales religieuses de no-

tre diocèse. Il faut que l’unanimité de ferveur s’accomplisse dans

tous les coeurs. Il xeiste pour le diocèse de Trois-Rivières les mê-

mes raisons de prier et d’implorer que celles qui ont donné le bran-

le aux grandes manifestations du congrès de Drummondville.

 

ON PRIE À MOSCOU
 

Des prières publiques ont été faites à Moscou. C’est la première

fois que les dépêches venant de ce lointain pays nous parlent d’un

retour à Dieu. La cathédrale de Moscou a été le théâtre de ces sup-

plications. Une foule immense a demandé au Dieu des Armées de

sauver la Russie.

Avant l’avènement du Soviet, la Russie comptait parmi les pays

les plus religieux du monde. Les rites y étaient très en honneur. La

piété populaire y était profonde, et il n’est que de lire les romans de

Tourgenieff, de Tchekov et de Tolstoï pour se rendre compte que la

religiosité du peuple russe pouvait être pendant quelques années con-

trainte mais non détruite.

Staline et son régime ont donc permis ces manifestations dévo-

tieuses puisqu’elles ont eu lieu au grand jour. Ou sont donc les

athées qui promulguaient les dogmes modernes de la Ligue des
Sans-Dieu ?

Quand la main de Dieu s’appesantit, l’orgueil d’un Staline lais-

se-t-il la place à une phobie noire des châtiments qui s’annoncent ? 
Là Toe C. M.

 

 

Notre point de vue
 

 

POURQUOI FORME-T-ON DES COMPAGNIES ?

  
THE WABASSO COTTON COMPANY LIMITED

e Deuxième d'une série de vingt-quatre annonces publiées ici chaque jeudi.

® On forme des‘compagnies

pour fournir au public quan-

tité de produits qui ne peu-

vent étre manufacturés ni

distribués par des particu-

liers.

TROIS-RIVIÈRES, CANADA

  



PAGE QUATRE 

 

NOMINATION DES JUGES DU

MERITE AGRICOLE 1941

 

160 concurrents. — Expertise des fermes commencée.

M. Oscar Lessard, officier spécial au Ministère provin-
cial de l'Agriculture, nous communique aujourd'hui la liste des
juges du concours du Mérite Agricole 1941.

Le jury nommé par l‘Honorable M. Godbout se compose
de MM. Willie Bigué, cultivateur, de Ste-Anne-de-la-Pérade;
R. Summerby, professeur d’agronomie au Collège MacDonald;
Ls-de-G. Fortin, professeur à l‘Ecole Supérieure d’Agriculture
de Ste-Anne-de-la-Pérade; le Dr Chas-A. Fontaine, professeur
à l'Institut Agricole d'Oka, secrétaire du jury et Fernand Du-
four, professeur à l'Ecole d'Agriculture de Ste-Martine, assis-
tant-secrétaire.

A date, 160 cultivateurs des 17 comtés compris dans la
région No 2 se sont inscrits à ce grand tournoi de notre che-
valerie poysanne. Le comté de Verchères tient le premier
rang avec 27 inscriptions suivi de St-Jean avec 22; Yamaska
et St-Hyacinthe avec 16 candidats chacun; Compton 13,
Iberville 11 et Stanstead 10. Les comtés de Bagot, Brome,
Chambly, Drummond, Missisquoi, Richelieu, Richmond, Rou-
ville, Shefford et Sherbrooke ont fourni chacun leurs concur-
rents dont le nombre varie de 3 à 9.

Les juges ont commencé la visite des fermes le 25 cou-
rant. L'émulation qui existe entre les concurrents, particuliè-
rement chez les nombreux candidats à la Médaille d'Or, lais-
se prévoir que le travail d'expertise sera très ardu, nous dit
M. Lessard.

Comme les années passées, la proclamation des lauréats
donnera lieu à une grande manifestation agricole, à Québec,
durant la semaine de l‘Exposition provinciale.
 

Le plus ancien à cause de sa lon-

gue ligne héréditaire, et le plus

jeune parce qu'il fit sa première

apparition dans l'aréne de la So-

ciété Rcyale d'Agriculture d’An-

gleterre a son exposition de 1920.

Le premier tome du régistre de

la Société du troupeau fut publié

en 1918 et concerna toutes les

bétes qui existaient alors.

Elles sont d’un blanc vif et ont

les oreilles, le museau, les tétons

et les cils noirs ou rouges, ce sont

des bêtes grandes et admirable-

ment proportionnées, adaptées à

la fois à produire du lait ou du

boeuf.
Le troupeau du park évite Te-

marquablement bien la tubercu-

lose. Le troupeau du comman-

Uu troupeau

de vaches
 

Qui remonte a mille ans éta-
blit un nouveau record de
lait.
 

Le troupeau de park, qui des-

cend des gigantesques bétes blan-

ches qui parcoururent il y a long-

temps les foréts de Grande-Bre-

tagne. sont aujourd’hui en train

d'établir de nouveaux records en

production de lait.

Le troupeau, qui appartient a

Sir Claud Alexander, Bt. de

Faygate, Sussex, a l'année der-

nière atteint une moyenne de

lait pour le troupeau de 8,060 li-

vres, avec un contenu de 4,50 de

matière grasse pour beurre et

l'année d’avant cela, une génisse

a produit 11,724% livres et fut la

cinquième meilleure génisse dé

toutes les races dans les registres

de la Société Laitière du West

Sussex.

Le troupeau de park est en

même temps le plus ancien et le

plus jeune des races britanniques.  
dant Gurney qui contient 150 bë-

tes, dont non moins de 10 ont

gagné le certificat de trois ans du

Ministère de l'Agriculture (pour

une production de 24,000 livres)

ont toutes passé avec succès l’exa-

men de tuberculose depuis plu-

sieurs années de suite sans avoir

un seul échec. Ce troupeau a at-

teint une moyenne de 7,859 livres

de lait par an pendant une pério-

de de quinze années.

 

 

 

Trois-Rivières,

L’ARAIGNEE D’OR
CHOIX EXCLUSIFS DE CADEAUX

PRATIQUES POUR TOUTES OCCASIONS

Depuis le ler mai nous

sommes déménagés à

“La Maison Martel”,

166 rue Bonaventure.

— Toujours en magasin: LES FAMEUSES LAINES

DU “PINGOUIN”,

s
g  

Téléphone: 399.   
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Le succès des

Coopératives

Agricoles
 

Le rapport de 1940 de la coopé-

rative d’oeufs de St-Félix de Va-

lois montre ce que l'on peut tirer

d'une coopérative agricole bien

conduite. Cette organisation qui

se spécialise dans la production

d’oeufs de la catégorie Al a été
mise en marche il y a quelque

dix ans par un petit groupe d'a-

piculteurs de ce village qui est si-

tué à 71 milles au nord-est de la

ville de Montréal. Les membres

ont commencé par vendre des

oeufs en commun, puis ils ont é-

tendu la coopération a l'incuba-

tion et à l'achat des aliments.

Le dernier rapport annuel

montre que les ventes totales

pour l’année se montaient à

$238,502.80, se décomposant ainsi:

510,683 douzaines d'oeufs à $150,-

574.60; ventes d'aliments, $66,-

929.81 et vente de poussins sor-

tant des couvoirs, S20,998.39. Les

cultivateurs reçoivent des divi-

dendes de patronage sur les bé-

néfices de ces trois industries.

En 1940, la coopérative a ven-

du ses oeufs au prix moyen de

29.49c la douzaine, rapportant aux

cultivateurs 25.86c par douzaine:

les frais de vente ont donc été de

3.63c par douzaine. Le service de

classement ds oeufs accusait une

augmentation de 27.3 pour cent

en 1940 sur 1939; en 1940 les ven-

tes de poussins ont été de 22.1
pour cent supérieures à celles de

l'année précédente. Le nombre

d'oeufs éclos était de 66 pour

cent sur un total de 398,648 oeufs

mis dans les incubateurs. Le ser-

vice des aliments enregistrait une

augmentation de 48.2 pour cent.

Il y a 261 membres dans la

Coopérative de St-Félix qui four-

nissent des oeufs de la catégorie

Al. Tous les cogs mis à Ja tête

des basses-cours de couvoirs sont

des mâles contrôlés (R.O.P.) pro-

duits sous le Programme national

d’élevage des volailles. Tous les

oeufs sont vendus à Montréal.

x x x

Les wagons frigorifiques cana-

diens construits avec des cuves

de glace par-dessus et des appa-

reils de chauffage par-dessous,

employés pour le transport des

produits agricoles sur les che-

mins de fer canadiens sont au to-

tal de 1,173 du premier genre et

de 464 du deuxième genre.

x x x

Il s'est fabriqué au Canada en

1940 76,630,841 livres de ficelle

d’engerbage, représentant 59 pour

cent de la valeur totale de pro-

duits fabriqués cette année là par

l'industrie des cordages du Do-
minion.

x x x

Le cycle évolutif des pucerons

est très compliqué. Les oeufs

pondus sur les plantes l’automne

précédent éclosent sous forme de

nymphes au printemps et les in-

sectes parfaits font bientôt leur
apparition et donnent naissance
à des nymphes vivantes au lieu
de pondre des oeufs. Il y a plu-
sieurs générations pendant l'été
A l'automne, les adultes pondent
de nouveau des oeufs qui hiver-
nent.

 

Mois du

Précieux-Sang

 

Les exercices du mois du Pré-
cieux-Sang auront lieu dans la
chapelle du Monastère du Pré-
cieux-Sang, comme par les années
passées: le dimanche a 4h.30 p.m.
et sur semaine 4 5h.30 p.m. (heu-
re avancée). .
Que toutes les âmes désireuses

d’obtenir des grâces temporelles
et spirituelles viennent puiser
dans le Trésor du Précieux--Sang,
la fontaine inépuisable toujours
ouverte à la soif du genre hu-
main, 
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"La forme la plus pure
sous laquelle le tabac

peut être fumé.” 
 

LA NOUVELLE-ZELANDE ACHETE TOUT
SON PAPIER À JOURNAL DU CANADA

En vertu d'un contrat qui | ment, les éditeurs de journaux
est encore valide pour quatre | font tous les efforts possibles
années, le Canada continue pour diminuer leur nombre da
d'alimenter toute la demande. pages de quotidiens. Les im-
néo-zélandaise de papier &|portations en 1941 seront
journal. Partiellement à cau-
se d’une hausse des prix et du
tarif du fret, le valeur des im-
portations en 1940 a fait voir
une importante augmentation
de L347,305 en 1939 à L403,-
811. D'autres causes qui ont
contribué à ce résultat ont été
des achats pour édifier des
stocks en prévision d’une di-
sette possible, et la suspension
des approvisionnements four-
nis par des firmes anglaises.

A la demande du Gouverne-

donc plus petites qu'en 1940,
(Bulletin des Renseignements
Commerciaux.)

 

 

Téléphones:
Bureau: 658, Résidence: 1170

Bureau: 1293, rue Hart
Résidence: 1641 Blvd St-Louis

Dr J. H. REMINGTON
Maladies des Enfants

Consultations :

9 à 12 a.m., 2 à 4.30, 7 à 8 p.m. 
 

 

      
  

 

le
D'Ottawa à Toronto, il n’y a que 223 milles
à vol d'oiseau ou “de corneille”.   

 

Mais la corneille, selon les spécialistes en
histoire naturelle, ne vole que trente milles
à l'heure. Même le rapide pigeon voyageur
ne fait que quarante milles à l'heure.

 

    
  

 

Le téléphone couvre la distance — pour
aînsi dire, instantanément. Le son de votre
voix, transformé en ondes électriques, voya-
ge à la vitesse de la lumière.

 

  
      

 

Et c’est la même allure entre deux villes
quelconques du continent. Que votre com-
munication soit transmise à Halifax ou à
Vancouver, à New York ou à San Francisco,
le téléphone permet d'obtenir une immense
accélération — la distance n’est guère plus
un obstacle.

 

    

    
    

 

Tant pour les nécessités pressantes de la
guerre que pour les
transactions de tous
les jours, le télépho-
ne assure l’exécution
rapide de chaque dé-
tail,
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COMMENT JOUIR DE SES VACANCES
A l'approche des vacances, le Dr John F. Bovard, profes-seur d'éducation physique à l’Université de Californie, croit

bon de donner des conseils utiles aux étudiants. ‘’Les hom-mes sédentaires, dit-il, croient qu'ils peuvent emmagasiner as-sez de santé pour l’année en prenant quinze jours de vacan-
ces. Bien plus, si vous faites trop d'exercices physiques etpratiquez trop de sports durant ces quelques jours de vacan-
ces, vous nuirez à votre santé. L'exercice physique peut être
comparé au sommeil, il ne faut pas trop en prendre. Le Dr
Bovard conseille donc aux gens, travaillant dans les bureaux,
à tous les ‘’collets-blancs , de faire un peu d'exercices chaque
jour et de profiter aussi de leurs loisirs de chaque fin de semai-
ne. C'est la meilleure manière de préparer les vacances, pourqu‘elles ne soient pas nuisible à la santé.

 

 

 

Jean Sablon, très populaire comme artiste de clubs de nuit, Jouera
sur la scène américaine, à l'automne, st les plans qu’on fait dans ce sens
voient le jour… Warren Hyman, spécialiste dans les rôles de traître,
vient d'être condamné à un mois de prison et à une amendo de cinq
cents dollars pour avoir conduit son automobile en état d'ivresse : c’est

la sentence la plus raide jamais
imposée pour ce genre d’offense à
un acteur.. Freddie Bartholomew
est l’un des cinq admirateurs régu-
liers de Jane Withers. Mals il a
sur les autres un avantage: il a Ia
permission de l’inviter à des pro-
menades en automobile... Il s’y est
pris d'une très habile façon : il a
d’abord invité la mère de la jeune
actrice à monter dans sa voiture,
et il s’est révélé chauffeur si pru-
dent que madame Withers lui a
accordé un traitement de faveur !
Il semble blen que Virginia Field
n'attendra pas très longtemps le
retour de Richard Greene, officier
dans les armées britanniques. On
la voit partout, en effet, en compa-
gnioc de Owen Davis... On chuchote
que les raisons qui ont empêché le
mariage de Dorothy Lamour et
l'avocat Greg Bautzer, à Honolulu,
récemment, sont d'ordre très peu
savoureux. Le gouvernement cana-
dien a fait une partie de sa publi-
cité, à l'écran, pour I'Emprunt de
Ia Victoire, avec le discours pro-

noncé par Charlie Chaplin à la fin
do son dernier film: “The Great
Dictator”... Certains studios sont
fort embarrassés par la tournure
des événements en Europe: ils pré-

parslent en effet quelques films dirigés contre In Russie Soviétique. Ils
ne mettront probablement pas leur projet à exécution, maintenant que
le rouvernement américain a annoncé qu’il prêterait l’aide nécessaire
au petit père Staline. Ce n'est qu’une des situations cocasses créées
par le conflit entre les deux anciens partenaires. Deux seuls artistes
demeurent, prétend-on, qui peuvent faire le succès d’un film par leur
seule présence : Greta Garbo et Mickey Rooney. Les grands succès sont
rempurtés d'habitude par des couples bien connus des amateurs, comme
Wilikun Powell Myrna Lov. ete.

Eddie Cantor doit acquérir sous peu les intérêts que détenaitfeu

Douglas Fairbanks dans la société United Artist. À ce propos, mens.on-

nons que le fils de l’acteur décédé est en difficultés avec sa belle-mère,

lady Sylvia Ashley, au sujet du règlement de la succession de son célèbre

pire... Tyrone Power et Annabella ont de ce temps-ci un gros prebleme

à régler : Annabella, en effet, veut
absolument revenir à l’écran, et
son mari ne veut absolument pas.
La petite actrice française pourrait
bien l'emporter, car on prétend
qu'elle est très, très attachée à cet-

te chose vulgaire qu’on appelle l’ar-
gent... L'excellent Thomas Mitchell

s'est fait soulager d'une somme do
plusieurs milliers de dollars par un
habile escroc qui a fait miroiter à
ses yeux do fabuleux profits qu’il
prétendait pouvoir lui faire toucher
dans une transaction de terrains

pétrolifères…. Hollywood  prépare
plusieurs films sur les épisodes les
plus célèbres de 1a guerre... Lily
Pons, dans une seule semaine, a
garni les coffres de trois organisa-
tions de secours pour la guerro

d'une somme de plus do vingt-cinq
mille dollars, C'est*la petite fortune

qu'ont rapportée les trois concerts
qu’elle a donnés à Stamford, Otta-
wa et New-York. Après Charies
Boyer, venu à Montréal faire de lu
propagande pour l’emprunt de Ia
victoire, In Métropole canadienne

recevra la visite de Norma Shearer. (#
Cette dernière s'était attirée de !§
nombreuses critiques parce qu’elle
avait refusé jusqu'icl d’nccepter do
venir au Canada donner un coup
do main à notre effort do guerre, malgré qu’elle soit d'origine canadien-
ne. On sait que la ,grando actrico est née à Montréal. Les nombreux

acteurs ct actrices du cinéma qui ont rendu visite à plusieurs camps
d'entraînement américains sont quelque peu désappointés d’apprendro
quo les conscrits préférent des exhibitions de boxe à des chansons, mono-

logues ou nctes de vaudeviilen.

 

   
FREDDIE BARTHOLOMEW

 
EDDIE CANTOR
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Un hotel économique

CRAMBRE SIMPLE

$1.50 a $2.50
3.000 chambres

dans 5 villes.

MODERNE

A L’EPREUVE DU
FEU.
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des raisons de santé, d’autres en-

fin qui doivent revenir au Cana-

da pour toutes sortes de raison.

 

 -——

Il a aussi fallu former outre-mer

plusieurs petites unités secondai-

res qui ont drainé une grande

partie des réserves que nous

| Le Canada en guerre
 

Comme nos troupes n’ont pas ne se trouve pas sur le champ de
subi de pertes sérieuses en com-! bataille immédiat, elle peut se comptions là-bas. Il faut mainte-
battant, il peut arriver que le ci- |désagréger rapidement si on ne nir constamment en Angleterre
toyen moyen ne comprenne pas lui fournit pas des effectifs de un grand dépôt de renforts par-
que les unités d'outre-mer aient jremplacement, Cela devient né- faitement préparés. Si nous atten-
constamment besoin de renforts {cessaire parce qu’il y a toujours ‘dons que nos troupes soient en-
considérables, L'explication est |des hommes qu’il faut licencier, gagées dans une bataille pour
simple. Même quand une armée d'autres qu'il faut réformer pour | songer à recruter des renforts
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PAGE SIX

RETOURNONS A LA
PETITE INDUSTRIE

Les observateurs capables d‘une vue d'ensemble qui ont

visité ces jours-ci l'exposition de l'artisanat, à Montréal, ont

compris tout le bonheur que trouverait l‘économique du Qué-

bec dans une vigoureuse renaissnce de cette petite industrie

qui avait fait le Canadien-français indépendant et relative-

mentriche, il y a encore une quarantaine d'années.

 

Et parmi les personnes qui ont mesuré toute la vérité de

cette leçon, mentionnons les membres de notre Cercle des

Fermières. Celles qui sont allées admirer, dans la métropole,

les ressources de nos industries domestiques, de nos arts pay-

sans, se sont rendu compte, une fois de plus, que le salut éco-

nomique de notre province est de ce côté-là.

Il fut un temps, pas très lointain comme nous le disions

tantôt, où chaque ville, voire chaque village important du

Québec trouvait dans sa meunerie, sa scierie, sa tannerie, sa

ferronnerie, sa fabrique de conserves, sa fabrique de meu-

bles, de voitures, etc., la raison péremptoire de son indépen-

dance économique. Les choses ont bien changé depuis que

ces pitetes industries locales, qui constituaient des unités lo-

giques, ont passé aux trusts qui prennent et ne rendent guère.

C'est ce qui fait circuler le bon mot mordant au sujet du fer-

mier qui, en cédant une peou certe au trust de la chaussure,

n’en retirera pas de quoi acheter une seule paire de bons sou-
liers, chez le mercier du coin !

Espérons que cette exposition de l'artisanat, la première

du genre chez-nous, réveillera nos gens devant le danger, leur
indiquera la bonne voie à suivre pour retrouver le haut du pa-
vé. Entre autres promoteurs de notre retour à la petite indus-

trie, on trouvera les hebdomadaires ruraux au premier rang,

sur la brèche. Parce qu'ils vivent de nos campagnes et pour
nos campagnes, ils professent pour elles une affection qui
confine souvent au chauvinisme. !ls connaissent mieux que
personne les besoins ruraux et ce n’est pas frapper à porte
close que de demander à l’Association des Hebdomadaires ca-
nadiens-français de pousser à la roue de ce réveil économi-
que.

Edouard HAINS.
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CENTComment s'appelle le
MAGASIN

SECONDE MAIN

||

fruit de votre travailDE

Nous vendons et
achetons

°
AUBAINES VERITABLES

Habits pour hommes
Robes pour dames

Imperméables

L'ouvrier ou l'ouvriére touche

une “paie” ou un “salaire”.

L’employé ou l’employée per-

|çoit des “appointements’.

Les représentants Teçoivent

des “commissions”.

Les administrateurs de société

reçoivent des ‘jetons de présen-

ca”,

Les actionnaires encaissent des

“dividendes”.

e
Il serait trop long d’énumé-
rer tout ce que nous tenons

en stock

PAQUIN
453, Des Forges       Trois-Rivières Les Tentiers et prêteurs, des

“revenus” ou “intérêts”.
En face de Les fonctionnaires jouissent

Rousseau & Frère d’un “traitement” et plus tard

——es |l’une “retraite”.
 

 
“Mon mari semble si heureux, outre-mer. Quand on lui a deman-

dé, à la radio, de dire quelques m ots à sa petite femme — il a écla-
té de rire!”

EEE

 

LE BIEN PUBLIC
—

Monuments e

Plan Blvd des Forges 
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PIERRE DE CONSTRUCTION

Dans vos problêmes de construction, faites appel à un

manufacturier de pierre artificielle qui a à son crédit

plusieurs travaux importants, dont les portes monumen-

tales du parc de l'exposition.

 

MONUMENTS

en pierre taillée, naturelle ou artificielle

LAURENT PAQUIN
Manufacturiers de pierre artificielle

e tailleurs et sculpteurs.
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pondantes des frais d’exnloi
tion. De fait, en face d'unna.
d’affaires accru, les coûts dex.
ploitation d’une unité ont he
tendance définie a la baisge, Par
conséquent, une stricte observan.
ce des taux ordinaires de majo-
Tation devrait être découragée
durant cette période parce qu'ils
tendent à des hausses Progressi.

| ves des prix.”

Un autre facteur de stabilisa.
tion des prix de la chaussure
rapporta l'administrateur des
peaux et cuirs, se trouve l'action
prise par le bureau de l’adminis-
tration des prix et de l'approvi.
sionnement civil aux Etats-Unis
le quatorze juin dernier, en vue
d'établir des prix maxima pour
les peaux brutes. Les prix des
peaux au Canada sont étroite.

Tél. 3211 ment liés aux prix des Etats-Unis,     Les prix des chaussures et du 

cuir dépendent dans une large 

Ottawa:—Une déclaration au-
jourd’hui de M. Maurice Samson,

administrateur des peaux et

cuirs de la Commission des prix

et du commerce en temps de

guerre, affirme qu'il ne devrait y

avoir aucune hausse du prix de

détail des chaussures durant les

prochains six mois.

Un relevé récemment complété
des coûts de fabrication des qua-

lités ordinaires de chaussures

canadiennes pour le commerce

d’automne, révèle qu’il n’y eut à

peu près pas d’augmentation des

coûts de fabrication depuis l’an

dernier. Seules quelques quali-

tés de chaussures pour hommes

verront leur coût de fabrication

augmenté de cinq à quinze cents

la paire, à la suite des prix plus

élevés de la matière première et

de la main d'oeuvre. Presque tou-

tes les chaussures pour dames

accusent un coût quelque peu

plus élevé mais, dans la majorité

des cas, les frais additionnels des

matières premières et de la main

d'oeuvre se chiffrent par moins

de quinze cents la paire.

“Nous croyons que dans pres-

que tous les cas, les détaillants

Pas de hausse dansle prix de détail des

chaussures pour les prochains six mois

 

 

mesure du coût des peaux et l’ac.
tion des autorités américaines qui
consiste à fixer les -prix maxima
des peaux au-dessous des mi.
veaux récents du marché devrait
aider à la stabilisation des prix

, ,__ |de la chaussure a
pourront absorber toute légère u Canada.

augmentation des coûts de fabri-

cation sans majorer les prix de

détail” déclara monsieur Samson.

“Bien que ceci puisse résulter

dans certains cas, en une modifi-

cation du taux habituel de ma-

joration, l’accroissement des ven-

tes devrait maintenir ou même

augmenter les marges de majora-

tion. Jusqu'à date cette année,

les ventes de chaussures au détail

sont vingt-cinq pour cent supé-

rieures au niveau de 1940.

 

 
 

 

L'endroit pour
bien manger

“Si en méme temps que cet dans un cadre gai
accroissement du chiffre d’affai-

res, les taux ordinaires de majo-

 

 

   

 
ration sont maintenus, une ten- BIERES ET VINS

dance à l'inflation s’ensuivra” a-

jouta l’administrateur des peaux Q vs
et cuirs. ‘Dans de telles condi- i $

tions, l'augmentation du prix est « Ty0
toujours supérieure à l’augmen- = -

tation du coût, aboutissant auto- x

matiquement à une augmentation bel} | y

des frais d'exploitation lorsque les Ae Mot

coûts de la marchandise ou des

matières premières augmentent. RESTAURANT

Cependant, de telles augmenta- BLUE BIRD |

tions n’entraînent pas nécessaire- 331 Des Forges. Tél 3861
ment des augmentations corres-
     
 

 

  
 

Faire-parts

   
     

Une spécialité de

L'IMPRIMERIE
DU BIEN PUBLIC
1563, rue Royale, Tél.: 640

Trois-Rivières.  
Les grandes lignes du programme

du Congrès Eucharistique

 

Du 20 au 24 août

 

Mercredi, 20 août
3 h. —Arrivée de Son Exc. le Délégué A i. gué Apostolique.
4 h. —Ouverture officielle du Congrès. P '
8h —Hommage au Pape-Roi et représentation du

Mystere de la Messe’ de Ghéon. (au Repo-
. soir

Jeudi, 21 août
10 h.  —Messe Pontificale. (au Reposoir)
2 h.30—Séances d'études.
7 h.30—Heure d’adoration dialoguée pour les Dames

et Demoiselle. (au Reposoir)
11 h. —Heure d‘adoration pour hommes et jeunes

gens.
Messe de minuit.

Vendredi, 22 août (au Reposoir)
Journée des Enfants

Oh. —Messe pour les enfants. (au Reposoir)
3 h. —Manifestation pour les enfants. (au Reposoir)
7 h.30—p.m.—Heure d'adoration pour tous les fidèles
. dans les églises.

Samedi, 23 août Journée Mariale
O h. —Messe pour les Dames et Demoiselle.

Reposoir)
(ou

3 h. Arrivée de Son Eminence le Cardinal.
8h. —_P.m.—Rendez-vous des hommes et jeunes

gens à Notre-Dame-du-Cap.
8 h. —p.m.—Acclamations au Christ-Roi et béné-

diction solennelle du T. S. Sacrement. (au Re-
soir

Minuit—Messede minuit dans toutes les églises et
. apelles des Trois-Rivières et du Cap.

Dimanche, 24 août Journée Triomphale |
h. —Messe Pontificale. (au Reposoir) *3 h. —Procession du T. S; Sacrement.
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tapisseries
"SUNWORTHY”

J. A. ST-PIERRE
FERRONNERIE

x x x

et les

926, rue St-Maurice.
Tél. 814.  

 

 

mr

Violette.

Rivières.

des bois.

juillet.

ons

Crosse.

 

— DU 3 AU 10 JUILLET — '

 

3 juillet 1642:—Naissance de Francoi
jui : gois Hertel.4 juillet 1634:—Fondation des Trois-Rivières par M. de La

5 juillet 1634:—Le sieur Duplessis-Bochard, accompagné
du Père Ambroise Devost, arrive aux Trois-

5 juillet 1645:—Arrivée aux Trois-Rivières de Guillaume
Couture célèbre aventurier

7 juillet 1618:—Le Père Paul Huet fait dresser une chapel-
le dans laquelle il dit la messe du 7 au 14

7 juillet 1634:—Les Pères Jean de Brébeuf et Antoine Da-
niel, accompagnés de Jean Nicolet, par-
tent de Trois-Rivières pour le pays des Hu-
rons.

7 iuillet 1790:—Le gouvernement des Trois-Rivières est ré-
tabli, par proclamation de Lord Dorches-

_. ter, commedistrict judiciaire.
8 juillet 1846:—Monseigneur Laflèche est nommé, avec le

Père ‘Taché,

9 juillet 1860:—Naissance de Jacques Bureau.

et coureur  
missionnaire à l’Hle-à-la-  

ANNIVERSAIRES TRIFLUVIENS

on

©

PAGE SEPT
 

ta

 

1555, rue Badeaux 

En juillet profitez
d’une

REDUCTION DE
20 a 30%

sur les articles de fan-

cessoires de mobiliers

guéridons, etc.

Roger ARSENEAULT

isie ® bibelots ® ac-

lampes ® tabourets ®

MEUBLES

Tél. 3135       
 

10 Juillet 1792:—Marie-Josep
est élu dépu

h Godefroy de Tonnancourt
té du comté de Buckingham.
 

Avant 1634 notre terre a-
vait été le théâtre de bien des
événements qui lui donnent
une place importante dans no-
tre histoire. Toutefois rien de
permanent: n‘evait encore
marqué l'emprise française
chez nous. En dehors de Qué-
bec, aucun établissement sta-

 

  mat

l'épreuve de l'occupation an-
glaise, élargir les cadres de la
colonie.

Son premier geste fut d'éta-
blir aux Trois-Rivières, dontil
appréciait depuis longtemps
les avantages, un poste forti-
fié qui serait le noyau d'une
ville future. Il chargea le sieur
de Laviolette de l'expédition.
La barque qui portait le fon-
dateur de notre cité quitta
Québec le ler juillet 1634.
Elle atteignit les Trois-Riviè-

HE 307e ANNIV.
r——

—
a 

Avec quelques artisans, elle
portait deux jésuites, les PP.
Jean de Brébeuf et Antoine
Daniel. L'interprète Jean Ni-
colet était aussi du groupe.

Le 4 juillet 1634 marque la
naissance officielle de notre
cité. Dès son arrivée, Laviolet-
te mit ses hommes au travail
et rapidement les premières
fondations du fort couronnè-
rent le sommet du Platon. La-
violette avait ordre de bâtir le
fort trifluvien de grosses piè-

RSAIR
FONDATION de TROIS-

—
+4
Le

R
de lui donner des dimensions
assez spacieuses pour fournir
le logement requis.

]
ol 

Champlain vint lui-même
surveiller les travaux et don-
ner des instructions utiles. II
vit avec satisfaction s’élever
cette deuxiéme habitation qui
consolidait l’emprise françoi-
se sur la vallée du St-Laurent.
Le 3 août, il était de retour à
Québec. L'année suivante il
écrivait au cardinal de Riche-
lieu ces lignes qui montrent en

DE LA
VIERES
trifluvien: ‘’L'habitation des
Trois-Rivières est placée dans
un des plus beaux endroits de
tout ce pays où la températu-
re de l‘’air est bien plus modé-
rée, la pêche et la chasse plus
abondante qu’à Québec.”

 

 

Le Platon conserve le sou-
venir de bien des gloires. Tou-
te une vie de dévouementet de
sacrifices s’est déroulée là.
Nous qui bénéficions de l'hé-
ritage édifié et transmis par
ces preux, gardons-nous assez   ble. Champlain voulut, après !res, le mardi, 4 juillet suivant. Ices de bois fichées en terre et quelle estime il avait le pays |pieusement leur mémoire ? 
 

   

 
“Le petit magasin aux grandes économies‘

CROYEZ-NOUS QUAND NOUS DISONS:

Aubaines véritables
Serviettes

18” x 30”

12c

 
 

 

Deux grandes nouvelles dominent les événements de In semaine.

Comme toujours, il s’agit de divorce et de mariage. Il semble bien que Ja

vlo maritale des acteurs et actrices soit encore

lg

côté le plus saillant de

F a vle d'Hollywood, en dépit du fait que seules }e8 manifestations artisti-

3 ques de ces r~ns devraient nous préoccuper. Mais le monde étant

co qu'il’est, a. ns-y sans tarder da- ___-vmmememess 05.
vantage… On annonce d'abord que fe a
Ginger Rogers ct Howard Hughes, !*.
faviateur - millionnaire - producer, se |:
anrieraient bientôt. Ce sera une sur-
vrise, sl vralment l'événement se :
produit, car si l'actrice et Hughes :
ont déjà été excellonts amis, c’est

surtout Katharine Hepburn qu'on
mentionnalt comme étant la compa-
yuo la plus intime du jeune million-
aaire… L'autre nouvelle a trait au

 

 

 

 

Ne RIDEAUX
Magnifi-   ménage Robert Taylor-Barbara Stan- 5

wyck. De ce côté, les choses seraient ° FP. en à
bin de bien aller, malgré les efforts que choix Serviettes Bain réduit de S2.50 à
fu studio où travaillent les deux |: . 3 . 45”
grands artistes pour les forcer à se |: Robes pour Fillettes 1
æontrer ensemble et sourlants en Jolies robes imprimées et 59C =

unies. Couleurs et modèles va-
riés. Bonne confection. Tous
les âges, à partir de

9c
59c

JUPONS
SLIPS

fate... Et puisque nous parlons de:
tharine Hepburn, précisons que

dans le moment c’est le génial et
lune directeur Garson Kanin, qui
retient toute son attention... Kanin
Poke toutefois dans l'armée sous peu. F ©lrAme
daudette Colbert s'est disloqué une R'

} épaule en jouant au golt: c'est ce CLAUDETTE COLBE
qu'on peut appeler une belle manifestation d'enthousiasme pour Un
sport. Nous revorrons blentôt “ Mata Harl”, Ce grand film de Greta
Garbo et Ramon Novarro.. Il semble bien que Ia MGM prenne initiative
do distribuer de nouveau ce chef-d'oeuvre cinématographique pour obvier
aux incc--vénients de l'absenco prolongée de l'actrice suédoise. On a peur

 

BAS SOIE CHIFFON
entièrement façonnés. Qualité de     

 

 

 

   que le public, qui a In mémoire si_courte, l'oublie complètement. Un 5

Juponais arrêté avec un compatriote, aux Etats-Unis, pour esplonnage, En peau d‘an- . À Ee

était employé par Charlie Chaplin comme chauffeur et valet. Les mem- ge avec finl- BRASSIÈRES =

bres de la colonie du film commencent à s’inquiéter de leurs serviteurs : Don décorati- DENTELLES

   Tyrone Power, par exemple, vient de découvrir que son valet est un
ancien forcat...

pour panties,
Largeur 214 pcs.

La verge:

2c
1000 vgs à vend.

ve. Valeur de
69cts sacrifiée

49c
| CORSETS de

= 89 cts

19c

‘2.00

Le magasin unique enville

MME
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252 RUE Des Forces,

TROIS-RIVIERES. QUE. | » |B. A. FARLEY
$10.0 Trois-Rivières 

     982, St-Ma urice,
. Fa ie RCH  RRS

CEASP RI    



 

 

 

 

 

 

 

Quelques sages

Avez la venue de la belle saison et l’approche des vacances, y
tout, dans tout le Canada. les familles font leurs préparatifs avant
partir. comme tous les ans, aux places estivales. La plupart des gequi possèdent ou qui Iouent des résidences d’été ou des cotlages €
les milliers d’autres personnes qui vont camper songent à ce qu
leur faudra. Voici quelques suggestions : f

1—Un équipement de premier secours est une des premières nb
cessités dans tout cottage d’été. Des boîtes spéciales, contenant toi
ce qu'il faut, sont vendues à des prix modiques. !

2—I1 n’y a pas de lumières électriques dans le bois. Ay
soin de vous munir d’un

fraiches et datées.
3—Ceux qui font usage de poêles à pétrole ont presque toujouf

besoin de nouveaux brûleurs et bien souvent ceux-ci ne se trouve
qu’au magasin où le poêle a été acheté. !

4—Les propriétaires de canots automobiles prendront tout
qu’il faut pour calfater leur embarcation, la peinture, en un mot po

. . . ez don
projecteur électrique et chargez-le de pi

 

 

 

 

tire en parfait état, mais ils ne doivent pas oublier qu’un ca-
(mobile qui ne peut démarrer est aussi embêtant qu’une auto

Lierie. Des batteries étanches hot shot sont absolument néces-
1 doivent être achetées avant le départ pour le cottage.

Pour vous assurer un confort parfait et un repos bien mérité,
7 pas non plus d’emporter avec vous une bonne lotion chas-

es qui éloignera de vous les maringouins, les mouches noires

bs insectes nuisibles. Les pharmacies vendent en ce moment un

y genre de lotion chasse-insectes à odeur agréable.

{n nouveau radio portatif à batterie, du type très populaire

insidérer. surtout si votre cottage n’a aucune installation élec-

Vous pouvez emporter cet appareil miniature en pique-ni-

vos randonnées en canot ou en auto, etc.

Dans un campement. Les denrées qu’on trouve dans un cam-
ordinaire sont: du thé, du lard, du gibier. du poisson, des ga-

e farine d'avoine et des biscuits,
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au Parc |St.Phihilippe

—

A)-- Pour les enfants: A.M. de 9.45 à 11” 1

P. M. de 2.30 a 4.30

lo Les Lundis, Mercredis et Vendredis
AVANT-MIDI: Garcons;
APRES-MIDI: Fillettes:

20 Les Mardis Jeudis et Samedis: ,(

AVANT-MIDI: Fillettes
APRES-MIDI: Garçons

 
 

Admission gratuite pour tous les enfants ayant leur carte de L'O.T}
 

EN DÉHORS DE CES HEURES LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS
 

B)-- Pour les Adultes: Admission $0.10

TOUS LES JOURS: de 4.30 a 6.30 p. m.
Excepté le dimanche Pour les Dames et Demoiselles.

de 7.00 a 9.00 p. m.
Pour les Hommes et Jeunes Gens.

Le Dimanche de 230 à 4.30 p.m.
Dames et Demoiselles

de 4.30 à 6.30 p.m
Hommes et Jeunes Gens

 

 

 

F.a Piscine est fermée le DIMANCHE soir après 6.30 h
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L'EXACTITUDE

de la livraison

et

LA PURETE

des produits laitiers

Voilà à quoi se recomman-

de à tous les foyers

LA CREMERIE
MODERNE
TELEPHONE838    

Les denrées alimentaires doivent être

protégées contre la contamination en été

Durant la belle saison, les marchands pratiquant la vente à l'é-

talage dans presque toutes les parties de la province. Ils devront

donc veiller a la protection des denrées alimentaires exposées aux
poussières et aux microbes.

C'est pourquoi le Ministre de la Santé, l’Honorable Henri

Groulx et son Sous-Ministre, le docteur Jean Grégoire, invitent les

marchands à prendre un soin particulier des aliments qu’ils offrent
au public.

Voici le texte d'un communiqué qu’ils viennent d’adresser aux

hygiénistes, communiqué que toute la population, spécialement les

vendeurs, a intérêt à lire et à méditer :

La vente à l’étalage sur le bord de nos routes et sur les marchés

publics va recommencer avec le retour de la belle saison. Nous a-

vons vu, au cours des dernières années, du ‘pain de ménage”, des

pâtisseries et des confiseries, du sucre d’érable, exposés au soleil, à

la pluie. aux mouches et aux poussières du chemin. Il y a lieu d’ap-

pliquer l’article 39W, des règlements provinciaux d’hygiène relatifs

aux municipalités, article qui se lit commesuit :

“Les denrées alimentaires susceptibles d’être

consommées sans cuisson ultérieure, exposées aux

étalages, ou mises en vente sur la voie publique, de-

vront être protégées contre les poussières et contre

les souillures, et ce, à la satisfaction de leurs auto-

rités sanitaires municipales, qui, en l’occurnence, est

l'Unité sanitaire.

“Aucun étalage de denrées alimentaires ne de-
vront être établies à une hauteur moindre que deux pieds.”

L'article prévoit aussi la pénalité pour infraction au règlement,
et l’article 72 de la loi de l’Hygiène Publique de Québec autorise àfaire la saisie de ces aliments. 
 

—_—
 

vtt,

Pour annoncer dans‘ Le Guide Commercial’

 
 

UN SIMPLE APPEL

TELEPHONIQUE A 640

.. et notre représentant ira discuter

avec vous des moyens d'augmenter vos
ventes en annonçant dans ‘Le Guide

Commercial’. Pour un prix minime, vous obtiendrez un
Maximum de résultats. Vous cherchiez un médium de
Publicité qui vous accorderait 100% de rendement ? ||
Nous vous l’offrons.

 

   
FIXEZ UN RENDEZ-VOUS A NOTRE REPRESENTANT.

IL SERA CHEZ VOUS A L'HEUREFIXEE.

Téléphone: 6401563, rue Royale,
Trois-Rivières.

Ds LE BIEN PUBLIC

Madame, voici pour
L’Artisanat

féminin

 

Dans chaque pays, l‘’artisa-
nat paysan donne la mesure
des aptitudes artistiques d’un
peuple. Chaque peuple a sa
petite industrie nationale.
Chez nous, dès les premiers
temps de la colonie, floris-
saient les arts et métiers,

Les premières femmes ve-
nues ou Canada savaient filer
et tisser. L’Intendant de la
Nouvelle-France,. M... Talon
encourageait.. l'élevage. des
moutons, et la culture du
chanvre, aux fins de pourvoir
à l'habillement, et il foisait
distribuer des métiers dans les
habitations.

Après la perte de la Seine,
le vaisseau du roi pris par les
Anglais, Mme de Repentigny
convertit sa maison en atelier.
Elle y enseignait le tissage de
la toile et des étoffes. Ces da-
mes savaient tisser des vête-
ments de droguet, de bouracan
et d'étamine, elles allaient
jusqu’à la serge du seigneur,
jusqu’au drap.

Les artisans du pays fabri-
quaient eux-mêmes métiers,
rouets ,dévidoirs et canelles.
L'Ecole de Saint-Joachim, fon-
dée par Mgr de Laval propa-
gea chez nous la gravure et la
sculpture sur bois.

Chaque exposition d'artisa-
nat offre en montre des bas
reliefs, statues ou bibelots dus
au ciseau d'artisans de la
campagne. La petite industrie
tend à développer le sens es-
thétique, elle devient pour qui
la pratique une source de
beauté et d'économie.

Les artisans de chez nous
savent fabriquer leurs meu-
bles, comme les femmes sa-
vent tisser l'étoffe, tresser la
paille, s’'adonner à une varié-
 

VAUT 2 FOIS SON PRIX

J. A. BEGIN,

Embouteilleur autorisé.  
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PAGE ONZE

 

 

    

 

 

 

Costumes de Bain
hommes - femmes - enfants
Chemises Polo .............. $0.49
Chemises de sport ........ $1.00
Sous-vétements

pour hommes ............ $0.49
Souliers de toile
Pantalons sports,
hommes, enfants ...... $0.75

MAGASIN RENOMME
rue Badeaux Inc, Trois-Rivières    
 

 

té de travaux à l’aiguille, à la
broche ou au crochet.

Le rouet et le métier sont
redevenus en honneur. Les
étoffes tissées à la main sont
en grande demande à la ville.
Une véritable émulation existe
dans certains centres ruraux.
On a pu le constater par I'ex-
position de couvertures de lai-
ne, de catalognes aux rayures
claires, de tapis crochetés,
dont quelques-uns auraient
pu servir de tapisseries mura-
es.

Cheläs, couvre-lits, linges
de table de toutes descrip-
tions, tissus pour habits ou
pour tentures, autant d'ap-
ports intéressants. Ces travaux
manuels témoignent de l’acti-
vité des cercles de fermières.

En temps de guerre, dans le
grand bouleversement qui
préoccupe tous les esprits, une
exposition d'artisanat fémi-
nin nous apparaît comme une
corbeille de mariée, où sont
entassés les fruits d’un labeur
de choix, labeur accompli aux
heures de loisir, dans la bien- 
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AU
ROYAUME

DES OISEAUX
233 Des Forges Tél. 990

 

 

vous trouverez

beaux canaris
jolis poissons dorés

ainsi que

les nourritures à chiens
et les remèdes appropriés

les plus
les        
 

heureuse détente qui suit la
tâche quotidienne.

Et on loue la persévérence
de ces femmes habiles à tout
faire, on loue leur existence
industrieuse et saine et leur
affabilité souriante et leur in-
géniosité à inventer des mer-
veilles.

 

  

Tél, Bureau: 2439

Tél. Résidence: 3094
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“LA SAUVEGARDE"
MONTREAL
NSUE DES

 

 

sure EET,

DAVELUY
REPRESENTANT

Compagnie d‘Assurance-Vie Ch. 22, Banque Canadienne

20, rue Rochcleau,

Cap-de-la-Madeleine

du Commerce

364, ruc Des Forges,

Trois-Rivières
  

 

 

  

La célèbre ac-
trice de cinéma
Fay Wray, pho-
tographiée
bord du S. S.
Tadoussac  ré-
cemment, alors
qu’elle était l’in-
vitée d'honneur
à un déjeuner
en compagnie de
Mme C. T. Cas-
selman et du
Canadian Wo-
men's Press
Club. Milo Wray
tient en ses
mains le mou-
choir “Wings
for Britain”
dont Ia vente va
au’ Fonds du
même nom afin
d'acheter dos
avions pour la
Grande - Breta-
gne.

(Photo LPS)  
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UNE ADMIRABLE OEUVRE CIVIQUE
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Encouragez parvotre obole I'Ocuvre des Terrains de Jeux
Souscription libre pour l‘Oeuvre des Terrains de Jeu. — Plusieurs com-

pagnies ont promis une aide substantielle. — C'est lundi ma-

tin que le parc St-Philippe a été ouvert aux enfants.

M. l‘abbé F.-X. St-Arnaud, directeur de
l’Oeuvre des Terrains de Jeux, nous a révélé
l‘ouverture d‘une souscription libre, en faveur
du mouvement, ajoutant qu’un particulier a-
vait ouvert lo liste, d'une somme de 325. et
que plusieurs importantes compagnies a-
vaient promis de contribuer substantielle-
ment à cette oeuvre qui recevra, cette onnée,

trois fois plus d'enfants que l‘’an passé.
A l‘heure actuelle, l’Oeuvre a obtenu de la

ville un octroi que le conseil o bien voulu por-
ter à $2,000. || faut l’en louer et remercier.
Mais les dépenses à rencontrer sont-considé-
rables, et l’Oeuvre entend donner satisfaction
au public et assurer les parents que leurs en-
fants passeront de saines et agréables vacan-
ces, au parc St-Philippe.  

C'est lundi matin, à 9 heures 30, que
l’Oeuvre des Terrains de Jeux a ouvert le parc
St-Philippe aux enfants en vacances. On y a
fait comme l’an dernier, l’inscription de tous
les enfants, toute la journée. || est entendu
que les enfants sont admis gratuitement et
au terrain et à la piscine.

Les enfants, munis de la carte d'enregis-
trement des terrains de jeux, pourront étre
admis à la piscine, comme suit: les garçons,y
auront accès, l’avant-midi, le lundi, le mer-
credi et le vendredi, et l'après-midi, le mardi,
le jeudi et le samedi; les heures réservées aux
petites filles sont celles de l'après-midi, le
‘undi, le mercredi et le vendredi et celles de
l'avant-midi, le mardi, le jeudi et le samedi.  

Au prix de 10 cents, les adultes pourront sebaigner, à la piscine, tous les jours, à partir
de lundi.

La piscine sera réservée, de 5 heures à 7
heures p.m., aux dames et aux jeunes filles
et de 7 heures à 9 heures, aux hommeset aux
jeunes gens. Le dimanche, les dames et les
jeunes filles s'y pourront baigner, l‘après-mi.
di, de 2 heures 30 à 4 heures, et les hommes
et les jeunes gens, de 4 heures 30 à 6 heures
30. La piscine sera fermée le dimanchesoir,

On nous prie de prévenir les parents de
bien vouloir donner à leurs enfants des sacs
à linge, qui aideront à assurer l’ordre du ves.
tiaire et à prévenir toute perte de vêtements
au cours du bain. ‘ !

Une belle figure

disparait

Avec M. Louis Badeaux dispa- kété dévolus.

rait une des plus belles figures

des Trois-Rivières,

M. Badeaux était l’un des der-

niers survivants du premier sé-

minaire, celui des Casernes. Sa

mémoire, d’une rare fidélité, était

pleine de souvenirs savoureux sur

le vieux Trois-Rivières de 1875.

M accueillait les journalistes avec

affabilité ct plusieurs lui ont pris

des entrevues vivement intéres-

santes. Témoin d’une époque où

Trois-Rivières, petite ville som-

nolente, menait la vie tranquille

d'un gros chef-lieu de comté, M.

Badeaux savait évoquer ce passé

pittoresque. La petite histoire lui

doit beaucoup.

M. Badeaux était à la tête d’u-

ne belle famille. Il est mort mar-

di soir à sa maison  d’été de La

Pointe-du-Lac, à l'âge de quatre-

vingt-deux ans. Il rejoint de

près dans la tombe celle qui avait

été la compagne de sa vie.

A sa famille éplorée, nous of-

frors nos s'ncères condoléances.

C. M.

 

Quand le talent s'allie

à l'esprit de travail
 

L'Institut Pratt est l’une des

plus importantes écoles supérieu-
res de dessin de la métropole a-

méricaine. -
Quand M. Henri Beaulac, jeu-

ne artiste trifluvien de renom,

partit pour aller y suivre des

cours, il y a un an, il n’escomp-

tait pas bien sûr d’arriver le pre-

mier de sa classe. Il avait contre

lui un milieu, une atmosphère

qu’il ne connaissait pas, et une

langue qu’il connaissait imparfai-

tement.

Et pourtant Henri Beaulac a

 

 

Pourréussir un dessin, une

«Photo ou un cliché en uno
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ple a tous les nôtres qui vont étu-

 282 guest Rue ONTARIO ~ Bfuun 3984 Mowtreas

connu les honneurs de la premié-

re place. Il est fort bien doué,

mais il sait étayer par un travail

suivi les dons précieux qui lui ont
Il ne fait que com-

mencer ainsi une fructueuse car-

rière.

Nous félicitons notre conci-

toyen de ses succès. Nous nous

permettons de le poser en exem-

dier à l’étranger.

Les pèlerinages
du Mercredi

Deux ont déjà eu lieu dans les

églises de notre ville, deux pèle-

rinages qui ont porté leur fruit

de piété.

Voilà une excellente manière

de se préparer aux fêtes du

Christ-Roi qui auront lieu dans

notre ville, du 20 au 24 août pro-

chain, lors du premier congrès

diocésain des Trois-Rivières.

Les assistances ont été satis-

faisantes. Femmes et enfants

sont accourus nombreux à l’appel

des organisateurs du Congrès.

Mais on note un peu d’indifféren-

ce de la part des hommes.

Souhaitons que l’élément mas-
culin de notre population com-
prendra mieux la portée de ces

pêlerinages qui sont une prépara-

tion lointaine aux grands événe-

ments qui se préparent chez nous.
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Le dilemne

du Conseil
 

Le Conseil veut emprunter un

quart de million. Cela équivaut

pour le conseil de ville à recon-

naître que le déficit réel de 1941

est de un quart de million.

Le conseil doit faire ratifier cet  

emprunt par les contribuables.

Or l'opération ne paraît pas faci-

le. Il existe une autre issue pour

le conseil: obtenir des autorités

de Québec la permission de con-

tracter un emprunt sans passer

par un référendum populaire. Or,

cette permission a déjà été

refusée à Trois-Rivières par le

ministère des affaires municipa-

les.

Il resie une chose à faire: impo-

ser une taxe spéciale de près d’un

——

dollar par cent d’évaluation muni-
cipale. Ce sont les propriétaires
qui vont licher de hauts cris! Et
pourtant ce sont eux qui, dans une
large mesure, par leur indifférence
à la chose publique ou leur esprit
de parti, ont rendu une telle si-
tuation possible.

Et d'autres élections s’en vien-
nent. Que Iles contribuables se
ravisent et imposent leur volonté
souveraine.

C.M.
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\lontréal.— Des “écoles d'en-

Minement” ont été créées dans

: usines de pulpe et papier, parle Canada, sous la direction

… comité spécial de l’Associa-

a Canadienne de la Pulpe et du

3 ier, dans le but de remédier

‘manque de machinistes ex-

Lis et d’activer la production

- matériel de guerre. Déjà, ces

ines ont fourni un grand nom-

M: d'ouvriers experts aux indus-

jes de guerre; le plan d’éduca-

on comporte la formation d’une

serve active d'hommes experts

jours prêts à remplacer ceux
pu ; ~~,

ou qui sont prétesJi partent

 

Industrie fournit un grand nombre d'Experts, afin d'activer

 
: capitale, le plan-éducation est

conséquence de l'effort coor-

onné de l'industrie de la pulpe et

en faveur des industries de guer-
re.

La limite maximum a été fixée

à douze mois d'entraînement, vu

la situation urgente et afin que ce

Plan-Education donne au Canada

un rendement efficace. A l'heure

actuelle, l’entrainement se faisant

sur une base individuelle, beau-

coup d'hommes peuvent atteindre

le but proposé en moins de douze

mois. Il est certain que ceux qui

complèteront l’un ou l’autre des

cours donnés, de façon satisfai-

sante, pourront prendre leur pla-

ce dans l’industrie et obtenir en-

suite l’expérience manuelle

tégories respectives.

Le Plan se divise en deux par-

EEESe

es Employés des usines de Pulpe et de Papier

sont formés pour positions d'experts

LE BIEN PUBLIC

CANADA,
Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

Cour Supérieure

AvisPublic

Par encan et par suite de saisie,

je procèderai le 14ième jour de

juillet 1941, à 10 heures de l'a-

vant-midi, au domicile du défen-

deur en cette cause en la Cité des

Trois-Rivières au No 2382, Gième

Avenue, Boulevard St-Louis, à la

vente des meubles et effets mobi-

liers, par moi saisie en cette cause

le 27ième jour de juin 1941, con-

Dominique PLEAU,

H. C. S.

 

 

sistant en une automobile Essex

Coach, un radio General Electric,

District des Trois-Rivières.

Mort du Révérend
Frère Ulric

La communauté des Frères du

Sacré-Coeur déplore le décès de

l’un de ses plus anciens membres,
le regretté Frère Ulric,SEVERE DESCOTEAUX,

les travaux de guerre. Demandeur, Né Joseph-Ulric Cauchon, il
Vs. "entra chez les Frères du Sacré-

LUCIEN BOISSONNEAULT, Coeur en 1885, à Arthabaska.

, Défendeur. Successivement professeur, direc- POUR VOS

teur et économe provincial, il fut
nommé, en 1928, Provincial de la

province d’Atsrhaba -

province d'Arthabaska. En 1934

la maladie fut cause qu’il ne put

être maintenu plus longtemps

dans son importante charge. A-

près un repos relatif, il accepta la

direction de l’école Racine, de

Sherbrooke, qu’il quitta pour l’hô-

pital au début de juin. Il y décé-
da le 28 courant, dans la 73éme

année de son âge.

Le Frère Ulric avait été, il y a

une vingtaine d'années, directeur

du collège de Ste-Anne de la Pé-

rade.

C
e
2 G
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J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

J.-A. Trudel,

Argent à prêter. Règle-

ment de faillites et de

successions. Examens de   
 

   

* M; papier au Canada. Les écoles ties: études àla maison pour for-|No 6741, ss titres. Difficultés com-

t nnent un entraînement rapide mation théorique» et instruction merciales. Collection.
; is bien équilibré en mécanique pratique à l’atelierde mécanique, ete.

Pique: à date, les demandes |alternant simultanément avec les
» » , . ’ « ae x x x

- {admission sont plus nombreuses études théoriques, 0 vue a de POUR VOS

: Mlle les emplois qui peuvent être |Veloppement manuel. Le Plan a SUCCESSIONS, Bureau: 306 Alexandre

. és Le programme com- |l'avantage de fournir un entrai- ESTAMENTS LU
ones. + indivi , nement théorique adéquat, plus TES ‘ Tél.: 491, Trois-Rivières.
rend un choix individuel d'hom- n ; : , RATS. ETC
set un entrainement indivi- rapidement et à coût beaucoup CONT , .

” Le travail tant de l'étudiant MOINS élevé que si les études é- CONSULTEZ ‘
Lie du guide est volontaire. taient suivies sous une autre for-

Les hommes et le personnel de me. \- Alphonse Lamy ) ori F ca

nacune des compagnies qui ont| Ce Plan-Education de l’indus- J. H. René de Cotret, C.G.A. enri Ferron, C.À.

Liopté lc plan, se sont mis à trie de la pulpe et du papier est NOTAIRE Roland Nobert, C.A.  
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œuvre avec un enthousiasme

cel et les progrès ne se font pas

buvriers des usines, si bien que

Hos centaines d'employés suivent
:tuellement un cours pratique

Fans les ateliers de mécanique, se

réparant à remplacer les meil-

kures mains qui ont été libérées

donc un apport de guerre très

important pour notre Canada, et

son progrès est surveillé de près

par les autorités gouvernementa-

les à Ottawa qui appuient forte-

ment cette méthode pratique pro-

pre à activer la production des

approvisionnements et matériels pour fins de guerre.

Dépositaire du greffe du
notaire L. P. Mercier.

159, rue Alexandre,
Trois-Rivières.

Bureau du soir,
le vendredi de 7 à 8 heures.

Tél. Bureau: 35. 137, rue Alexandre      
René de Cotret, Ferron & Cie

Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés

Trois-Rivières

 

  
 

  
 

LAURENTIENNE
Compagnie

d'Assurance-Vie

ROLAND PAILLE

Gérant de District

1408, rue Hart, Tél: 4055

Trois-Riviéres.     —

 

Poir

iL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd’hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
St reposer dans son lit tou-
le la nuit sans aucun ma-
laise,
En effet le nouveau remé-
de.“ BRONKASEPTOL ”
Pris avec de l’eau chaude,
Apporte un prompt soula-
Fement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
Forge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme. \

LA —

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél.: 57.

Trois-Rivières.

  

de brasseurs experts.

 
 

LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE,

“BLAC ‘|
oui,certain

© Les Canadiens ont appris par expérience que

la Black Horse Dawes sera toujours pour eux

une bière vraiment MOELLEUSE. La Black

Horse Dawes est une biére qui plait parce que sa

SAVEUR PLUS DOUCE, PLUSMOELLEUSE

est le fruit de l’expérience de cinq générations

MONTRÉAL   ; Ecoutez Jean Narrache au poste CKAC — tous les soirs à 9 heures, excepté le lundi et le vendredi
mtn .

Ce  
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| @s=—= LA VIE LITTERAIRE  
 

Auteurs d'oeuvres récentes de grand intérêt

 

M. Alain Grandbois,

une place réputée dans notre lit-

térature canadienne, vient de fai-

re paraître son dernier ouvrage

“Les Voyages de Marco Polo” aux

Editions Bernard Valiquette.

qui occupe

 

Seconde édition de
"py I

annexionnisme’

 

Tel a été le succès de la livrai-

son spéciale de “L'’Action Natio-

nale” sur l’annexionnisme: “The-

rc] always be an England, mais

y aura-t-il un Canada?”, qu’en

10 jours toute la première édition

a été enlevée, Il a fallu réimpri-

mer.

On a surtout remarqué un

grand tableau historique de l’ab-

bé Groulx, plein d'’allusions à
l'actualité: “Le Canada français

jugé par l’oncle Sam”, de les-

sayiste américain Burton Le-

doux; les articles du Père Jac-

ques Cousineau, s.j., de F. À. An-

gers, Jacques Perrault, André

Laurendeau. etc.

“Ce qui s’est publié de mieux

sur le sujet . . . : tel est le com-

mentaire du rédacteur en chef

de L'Action Catholique, M. Eugè-

ne L'Heureux. De son côté, M. O-

mer Héroux, rédacteur en chef du

Devoir, déclare que “L’Action

Nationale finit son année en beau-

té” et qu’il y a dans ces pages

“plus de choses qu’on en a dites

depuis longtemps sur le sujet’.

On lira également dans cette

livraison, des études du Dr Phi-

lippe Hamel, de Val d’'Ombre,

d’Arthur Laurendeau, de Fran-

çois Hertel, etc.

L’exemplaire se vend .25c, l’a-

bonnement annuel à L'’Action

Nationale est de $2. “L'annexion-

nigme” est en vente chez les

principaux libraires, de même

qu’à L’Action Nationale (C. P.
133, Outremont, P. de Qu)
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M. Jean Bruchési, Sous-Secrétai-

re d’Etat de la province de Qué-

bec, professeur et historien bien

connu, qui est l’auteur d'une im-

portante étude sur “les influen-

ces américaines sur la politique

du Bas-Canada (1820-1867), dans

le volume “Les Canadiens fran-

çais et leurs voisins du Sud”

 

‘Notre Révolution” est le titre de

l'ouvrage en deux tomes de M.

Gérard de Catalogne, l’éminent

auteur français que les Editions

Bernard Valiquette de Montréal

viennent d’éditer. Cette oeuvre

d’une brûlante actualité remporte

présentement un retentissant suc- cès de librairie.

 

‘“PEGUY SOLDAT DE LA LIBERTE”

Par Roger Secrétain

 

Les Editions Bernard Valiquet-

te présentent sous le titre de

“Peguy Soldat de la Liberté”, le

dernier volume de Roger Secré-

tain, jeune essayiste français qui

a mérité en 1937 la bourse de lit-

térature de la Fondation Améri-

caihe pour la Pensée et l'Art

Français, pour ses essais intitulés

“Destins du Poète’. Outre ses ou-

vrages: “Nos Antilles”, et “Le Ro-

mantisme Allemand”, il a colla-

boré à plusieurs. publications de

la Nouvelle Revue Française.

Dansle livre qui paraît aujour-

d’hui, Roger Secrétain fait une

passionnante étude de la vie ex-

traordinaire de Péguy; son génie

son esprit philosophique, sa vo-

cation, ses luttes . . . décrits subsz
tanciellement, en font un ouvra-

ge d'une valeur incontestable et

d’un caractère bien d'actualité,

car, ainsi que l’a décrit Jacques

Copeau: “S'il vivait aujourd'hui,

nul comme lui ne serait autorisé

à faire entendre dla voix de la

France ...nul mieux que Pé-

guy n’eut groupé autour de lui  

des âmes nombreuses en notre

pays qui n’ont résigné ni leur foi

ni leur courage ni leur espéran-

ce...”
Toute la vie de Péguy est do-

minée par,une incessante recher-

che de la vérité; sa grande indé-

pendance d'esprit, sa liberté ef-

frayante, sont les traits princi-

paux de son caractère.

“De la distance où je vois cet

homme que fut Péguy”, écrit

Henri de Montherlant, “son rôle

essentiel me paraît d’avoir été,

dans les lettres, un mainteneur

‘de la vie spirituelle. Il en fau-

drait au moins un de cette sorte

‘dans chaque génération pour ré-

péter inlassablement, comme il le

fit dans la foule effrenée des sei-

gneurs du réel: “Il y a aussi au-

tre chose”. .

“Peguq Soldat de la Liberté”
est en vente au prix de $1.25 ($1.-

35 par la poste), aux Editions

Brenard Valiquette, 1564, rue St-

Denis, Montréal, et dans toutes

les bonnes librairies.

 

 

 

Son Exc.
Mgr Francis-P.

Carroll,

évéque de
Calgary,

photographié
dans le

grand salon
de l'évêché’ de

Saint-
Hyacinthe

avant le sacre
de

deux nouveaux
évêques.
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ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL
 

En accordant la préférence à ses annon-
ceurs et en acquittant votre abonnement à
l’échéonce.
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Ernest-L. JULES CARON

Denoncourt ‘Architecte

ARCHITECTE   
324, rue Bonaventure

Tél. 720

  

1391, RUE ROYALE     

  

Téléphone 963.

     
Les Trois-Rivières     
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Attaque contre Sébastopol

 

quarante-et-un, la nation ronge
en silence le frein de la servitude.
Jadis, c’est de cedte foi et de cette
espérance secrètes que l’épée de

Jeanne d'Arc fit jaillir le grand
élan qui bouta l'ennemi hors de
France. Demain les armes de ceux

qui se battent pour la patrie
chasseront l'ennemi de chez nous
parce que la même foi et la mê-
me espérance survivent dans l’â-
me des Français.

“Jeanne d'Arc, bonne Fran-

çaise, pure Française, sainte

Française, demain onze mai Fête

Nationale, votre Fête, tous les

Français seront unis dans la vo-

lonté de libération! Demain onze

mai de quinze heures à seize heu-

res, tous les Français seront pré-

sents sur les promenades publi-

ques de nos villes et de nos villa-

ges. En silence, des millions de

regards réciproquement échan-

gés ranimeront dans tous les

 

 

Vue générale de Lu baie de SShasiozol,

Noire. Ce port aurait subi les horreurs d’un féroce bombardement
nazi.

coeurs la flamme de la résistance

nationale.vosgrand post russe sur la mer  
“Jeanne d'Arc, demain onze

mai sous votre égide, les Français
 

LES PAROLES D'UN FRANÇAIS,
D'UN SCLDAT ET D'UN CHRETIEN

Le discours du général de Gaulle à l’occasion de la fête de
Jeanne d'Arc

 

 

Une chose qui frappe celui qui

Huit les faits et gestes des Frah-

5 |Nçais Libres et lit leurs publica-

tons, c'est la foi sincère et agis-

[Mente qui anime les partisans du
ginéral de Gaulle. La Croix de

* IBlorraine est leur emblême. Ils

piient le Scigneur et croient que
le Dieu des Armées les aidera à

Ybérer “la fille aînée de l’Eglise”,

Et ce ne sont pas là vains insi-

re; et protestations hypocrites.

Pour s’en convaincre ,on n’a qu’à

parcourir un récent numéro du
"Glaive de l'Esprit”, organe men-

siel de la section française du

mouvement “Sword of the Spirit”
présidé par S. E. le cardinal Hins-
iev. Que ces textes pieux et virils

snt loin des déclarations tortu-

rèes ct filandreuses de ces Fran-

çais, moins conscients de la desti-

# réc de leur Patrie, qui veulent

Mi collaborer” avec le monstre hi-

deux dont le but avoué est de
wer la France et tout ce que le

fénie français représente.
Les discours du général de

Gaulle sont brefs, au point, et

lur style nerveux rappelle les

ordres du jour de Foch. En voici 

se reconnaîtrint!”

Les impressions, les raccourcis

de l'intuition sont parfois plus

sûrs que la déduction tirée des

faits. Oublions la triste situation

dans laquelle la France se trouve

actuellement, par sa faute et par

la nôtre aussi peut-être mais sur-

tout par la faute de ce dictateur

et de cette race ivres de sang et

de domination qui ne pouvaient

laisser le monde vivre en paix.

Oublions tout cela et relisons ce

discours. Sont-ce là des paroles

que lon lira plus tard dans la

biographie d'un homme vaincu —

d’une pauvre

qu’elle n’a pas comprises ni su

combattre? Non, ce sont des

mots et des pensées comme on en

voit dans l’histoire de Jeanne

d'Arc, comme on en retrouve

dans le message de Joffre aux

un qu'il pronongait 4 Brazzaville

(Afrique équatoriale française),

le 10 mai dernier. Les paroles qui

suivent sont celles d’un soldat et

d’un chrétien — disons tout sim-

plement d’un vrai Français, d'un

Français libre,

“Un pays au trois-quarts con-

quis. La plupart des hommes en

place collaborant avec l’ennemi.

Paris, Bordeaux, Orléans, Reims,

devenues garnisons étrangères.

Un représentant de l’envahisseur

dictant la loi dans la capitale. La

trahison partout étalée. La fami-

ne à l’état chronique. Un régime
ignoble de terreur et de délation

—_—

vietime de forces 
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Distillé et embauteillé nu Canada sous In surveillance
directe de JOKW de KUYPER & SON,Distillateurs,
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domEE

@ Pendant ces mois d'été où la chaleur est
accablante, préparez vous-même une boisson

froide avec du Gin de Kuyper, de la glace, du
citron, du sucre et du soda, ou peut-être pré-

férerez-vous du Ginger Ale, de la Bière de
Gingembre ou de l'Eau Tonique avec de la
glace. Tout cela se mélange parfaitement

Avec le Gin de Kuyper.

26 onces,
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Rotterdam, Hollande.

l'-!zoen fondée en 1696.

  

 
 

Français de la Marne, comme on

peut en lire aujourd'hui dans les

discours de Churchill et ceux de

Roosevelt. Ce sont les paroles de

ces hommes sans peur, dont la

nature même se refuse à collabo-

rer ou à céder devant le Mal, qui

toujours par gagner. En lisant ce

discours du général de Gaulle

nous ne pouvons nous empêcher
de penser qu’un jour par la

grâce de Dieu il conduira,

| comme Joffre et Foch, un autre

Défilé de la Victoire, sous l'Arc

 

      

  

  

Un hotel economique

CHAMBRE SIMPLE

$1.50 a 52.50
3.000 chambres

dans 5 villes.

MONTREA     TORONTO

CENTRAL

MODERNE

   

   

 

A L’EPREUVE DU
FEU.

   

   

 

organisé aux champs comme à la

ville. Les soldats cachant leurs

armes, les chefs leur chagrin, les

Français leur fureur. Telle était

— en surface — la France il y a

cinq cent douze ans quand Jean-

ne d'Arc parut pour remplir sa

mission. Telle est — en surface —

la France aujourd’hui.

“Je dis en surface, car en qua-

torze cent trente malgré l’oppres-

sion, la honte, la douleur, les

gens ne se résignaient pas. Je dis

en surface, car en dix neuf cent

  
  
 

{Toujours au premier rang
 

a quand il s’agit de chaussures
 

AVEC LA MOLSONC
er saraA COÛTE    

POUR MONSIEUR
Les plus récents modèles de la

saison. Le choix le plus consi-

dérable en ville, pour tous les

 goûts, à tous les prix.

 

POUR MADAME
Elégance et confort: telles sont
les principales qualités de nos sou-
liers pour Dames. Vènez voir notre
assortiment.

CHAUSSURES POUR ENFANTS, SOLIDES ET DURABLES

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.

CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE

1392, rue Hart, Tél.: 537. Trois-Rivières.

 

   
    
Aujourd’hui, plus que jamais, on dit partout:

  “Pour moi, toujours MOLSON!L
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AGASI D’ECONOMIE
MARCHANDISES SECHES GENERALES

163 St-Antoine Trois-Rivières
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de tout le stock se trouvant en magasin et
consistant en toutes sortes de madses sèches §Î2“00
Ce stock doit absolument partir et à tout prix parce que le magasin doit se vider. Ce n'est pas une vente récla-

EVALUEA |

me, ni une vente publicitaire. C’est une vente forcée, publique et volontaire pour vider le local. Donc passim-

plement des aubaines que vous pouvez faire, mais nous vous offrons l'opportunité et l'unique occasion de vous

procurer de lc marchandise à des prix qui ne vous reviendront jamais.

VOICI JUELQUES EXEMPLES

    

 

  

   

 

HR Overalls Robes de ESSUIE-MAINS

| U ti- :ms, ment complet emises Maison Belle qualité, pour

d’'overalls  a- i En broadcloth. 9 2
vec bavelte. ii pour les di- Couleurs, teintes C 3
ncroyable manches. Des- et modèles moder-
mais vrai. .sins  moder- nes. seulement
S8cC 1 nes. Teintes i

nouvelles. 69C BAS DE 1

et plus i Tous les mo-
- deles. I

2 : Gants d’EtE SOIE
Pantalon 49c Une aubaine véri-

= table que ces jolis 19 cts la

 

de travail

 

très à 2 4 gants en tulle sa- .

portantJotde crifiés à paire,

pantalons de SOUS-VETEMENTS 9c ;
a pour l’été. Premier choix. Toutes les 2 paires

79C grandeurs. ’    

    

  
  
  
   

 

   

 

    

  
   

  

 

et plus - 29C pour

EATER EN LAINE .!
Chemises IMPERMEABLES SWEA les belles WAIN 35c
de travail Valeur de S4.00 à S6.00 pour

etconsistants. $2.95 $1.69 Bas pour la semaine

 

 

  
 

 
 

 

 

 

   

 

 

  
 

    
Un trés beau lot de bas pour lat Pp39c ; SOULIERS i et plus semaine, d'une réelle solidité.

et plus Souliers de toilette. Formidable à ce la paire.
prix : -

BAS POUR HOMMES $1.95 | Couvre-lits en chenille Sc
Bas solides, dessins jolis. té à3 Prix imbattables. Une fort belle qualité et de très

‘Se : beaux patronsa Anprix jamais vu. SERVICE DE THE

"| 1 nappe, 4 serviettes brodées à
C Panta 33 95 la main. Une sensation.

lons " Incroyable mais vrai !

BAS DE TRAVAIL En Tweed ct

Bas de travail. La paire, Worsted.  § + 39C

C DessinsSa: Wad INSTALLATION DU Lo set
valu A5 Des prix qui ne revien-

COUPE-VENT et 3450 pour MAGASIN. FIXTU- dront jamais.
Qualité supérieure avec fermoir- 1 49
éclair. Prix sans pareil : . R RES A VENDRE . er

1 49 et plus . Les premiers arrivés
= seront les gagnants.     

 

DECONOMIE
163, ST-ANTOINE _ ‘ TROIS-RIVIERES   


